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J. G. BOUCHER, rédacteur

LES COURS DU SOIR Pes Ecoles Séparées
Pour les Juif#

NOSBANQUES
Depuis deux

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reserve et

Frofits Accumules $1 595 osa m 
118 succursales dans les Brovin*»» л ’ 

Quebec, Ontario, Houveau-Brunswick^t 
llieduPrincé-EdouarT

ans, l’automne et l’hiver, les autorités scolaire évec

L™ a. іГ ■*” -
idee qu il n est jamais trop tard, pour quelqu’un à nui l>Г' ; гч”d™ “ i«™ ;T£;‘: 'ssr

->« d=«„„ d, „«
. “ ce Ul qul P9sséde le savoir. Les hautes positions les

петрагГіГгиТп’ etTe

ma*s :г,гі-^е!аеи^:гоп8 Wnnei'"-
. d®!!“COUide jeunes gens destinés à rester toute leur Vie dans 
les degrés inférieurs de la vie sctlqre, peuvent acquérir assez de 
connaissances, en suivant les classes du soir, pour occuper en peu de
Ees hommeSIt,0n ЄПУ“ЬІЄ- N°US 8V°"S Plusieurs exemples de 
jeunes hommes sans instructions qui, mus par le désir d’acouérir

des connaissances et par là un meilleur état de vie ont suivi Tt 
propre dépense, les écoles du soir et sont arrivés ?
contre-maître chef d’attelier, surintendant d’une industrieTetc Ttc *
femmeUne, qUi VOUS PrépareZ à eDtrer en ménage, ‘t ’fies 

emmes qui en etes a vos premières années, avez-vous songé aux 
avantages qu offrent l’étude de l’art ménager et de la couture? Les 
connmssances de l’économie domestique sont le secret d’un parfait 
bonheur conjugal. L’occasion d’acquérir ces connaissances 
offerte dans les classes du soir.

Nos jeunes gens d’Edmundston 
classes du soir

S0NSCR1VENTГаИе du
du soir. La Province de Québec vient die 

donner une autre preuve de sein 
grand esprit de tolérance en at- 
cordant à l’élément juif qui s’ac­
croît rapidement au Canada im 
système d’écoles séparées qui sê- 
ra mis en force en 1924.

Bien que la Province de Qué­
bec soit en grande majorité ca­
tholique, il y a eu jusqu’ici dette 
systèmes d’éducations permis ât 
subventionnés par le Gouverne- 
ment: l’un pour les catholiques 
et 1 autre pour les protestante. 
Mais comme les jours de 
ges civils et Г

cnre $1,500.000
avancé, avec sous-

. au nouvel em­
prunt du gouvernement canadien 
pour placement de son départe- 
nient d épargne.
rifX8 d’Epargne de la
F Lf, du D,strict de Montréal 
« egalement souscrit $1,500.000 

L emprunt canadien 
un grand succès.

і
MM
MM

Le succès est

a partout

Une Tempête de
Neige en Alberta

:

:, . coa-
. les jours de fêtes ti-

Itgieqses propres aux Juifs fl,s :r,r;rj'Æ’ ,1... aa.'cü rsts
vernement a decide de donner aijx|che de quatre pouces. Cette neige 
Juifs leurs écoles particulières. |est lourde et des branches se sont 
—— ------------------------_l rompues sous son poids. Les

Reglements concernant fce%* n’avaient ^ 
la Vente des Oeufsl1 sera imp°sible de se servir d^

Le gouvernement fédéral vientlt»,?,. ™ol8°nneusie- Les cultiva- 
de publier un règlement concer |î I! ,dlsent que la tempête a re- 

ont l’avantage de suivre les nant la vente des oeufs. Cette loi Iml- travaux d’une à deux se-

Sans donte, il faudra sacrifier quelques heures d’amusements fi Tnfiufi^fihîé a*j™" num<ro’ dans l’Avbéto Bm- 
ma.s les bienfaits à retirer ne valent-ilsjias ce sacrifice? Le gouveV quels ils appartiennent II t еГаІНя p0"**' f^rnis Par The Cana- 
nement’ la Commission scolaire et les professeurs n’ont aucun in- ^ 4Uatr? cIasses- Quant aux éle- d^cnV^PatricJ P‘* C°’’ Au lieu 
téret a s imposer ce surcroît de dépenses et de travail r . veurs qui expédient des oeufs auxlavnn. t **г>ск'Rmguette, nous

est 1'ПепіГаГіаПЄ^аа-"і* p” !’avemr' U jeunesse d'aujourd'hui afin d'indiquer aur’m'archuï-1^fe"^',’,' P°nr le trouble

lecomhaT d - Ve Provmç^et du Canads. Il faut préparer ds.qn’i,s doivent les classes eS-let no™ ̂ .ЄГГЄ" 8 pu lui causer
k C°mbat que nous oton, cette vie future, fï fait préparer des W la PubBc,
mes pour remplir les positions, les fonctions que sont venus nous X Pournter
enlever, jusqu’à aujourd’hui les étrangers. “S *J“±\aSJS0°Г fU0 .«"’Prison- apLl  ̂ Ч“ *>"
c.est cdïe* d"™"3 e" "°tre Vi"e Une Cl,ance unique eu cette province, Ms l’amendePit de 1 >mprisonné"'ЬЄПЧиЄГ°МЄ' aV'$ *
c est celle d avoir en no» murs une Ecole Technique. L’enseignement ment- ’ I La Rédaction.

àd“éénJeUSSu“ Mamifoeuvr^eiandS

ces arts. En effet, tous les métiers sont des arts, puisque l’art est r . to- P- Q- * 12"’ °î* d<Jà une grande répma-

,.,n»i technique Х'ГІГ"'

tout, r-r—u'rS,:”^ ^ P»

«ai ia^duM „ p|-, ' ¥Л autrefois
J"dl B’ !w'Ce dana le «t de la rivière St- Dam?!' to'® mT"® de Notre- 

Maurice avancent rapidement un T„r Soge,bach, rencontrant 
.. I La.Shawfnigan Engineering im dît marchand de balais,

naliste et chaperonne des fillet-|Соп,Р*"У. à la Gabelle (10 millef w - -r 
tes , le meilleur et Je plus recon-l*11 p°rdde Trois Rivières sur le souvéét'H-J0"'’ K 
naissants souvenir du Canada. 1% j*' *•). déclare qu’il existe ac- d t
Notre séjour ici a été des plus a-|?'elle7ent une grande demande 

Les quatre jeunes fermières an- fables et des plus instructifs. | P°Ur Journaliers, charpentier et 
.glaises bénéficiaires des bourses ~?Jacc à sir Henry Thornton et au |autres métiers pour travaux à de 
d’étude et de voyage offerts par Çhemin de fre national du Cana-|bons ю,аігет pendant tout lTii- 

• sir Henry Thortiton, président du da "°us sommes désormais en | v4' ,
Chemin de fer national du Cana- ”eaure de renseigner les clubs | L®8 .camps ont été trou vér très 
da sont revenus à Montréal. Elles de ferjmères et des fermiers an- “‘'У8'*8",*8’ еГІ«8 hommes di- 
s embarqueront demain matin à g™8 8ИГ ,es immenses avantages|S t q“e ,es conditions de la vie 
bord du “Régina” de la ligne qu offre v°tre pays à une bonne |*°nt généralement bonnes.

White Star Dominion pour retour c*asse agricole. Mes compagnes 
ner dans leur foyer. et m<” avons été émerveillées par

- .Les jeunes boursières ont pas, ce Я°* nous avons vu et nous
se tout l’été à voyager et à s’ins- aimons tellement le Canada que 
truire. Elles ont parcouru le Ca- "ous ne sommes pas loin d’être 
nada d’un Bout à l’autre vit se sont /es- canadiennes, au moins àe 

^arretees plusieurs semaines dans de coeur”. 'x
des colleges d'agriculture- poui1- y 
suivre des cours pratiques. Elles 
sont maintenant en, état de nous 
faire mieux connaître en Angle­
terre ou elles donneront des 
férenees à leur retoiir.

On serait presque en droit de 
s attendre à ce que les fillettes 
soient contentes de retourner à,' 

mais ІГ n’en est rien.
Mlles White, Absalon, Townsend 
et Moore ne cachent parieur dé- 
sapointement d’être obligées de 
retourner. L’hospitalité qu’elles 
ont reçue chez-nous et l’attention 
que leur a témoignée les autori­
tés du Chemin de fer national du
Canada durant leur séjour ici les Ж. V. p
ont attachées profondément au Celui qui a etr la bonté d, «„ . ■

"rt‘l 1

%
4 demande<et*reee^r З^ГdTntérêtГî^,,, 1°?’оиге —T Mm *

banque, ks ajïte 'coïlésTfi 4 Wt'
gne sont contrôlés par un сотііГ^^Р8ГІЄШЄПІ d'éPar- 
sieurs examinent mensueCït esT”" Ce* 
en rapport avec ces dépôts assu«ntP^iwements faits,

drpnj*““<»'•■«» L,
Deux OU plusieurs personnes Denvent ait •<P8r,B*'

conjointement"----------- onwir

F. H.

?

vous est

те en -
s

BoHrgoà, gérant loeaL
î

ST-BASUE
a eu des Fêtes

?

.
■

Splendide.- I
1J^Cé frrîh°n des Noces d’Or 

de 1 Hotel-Dieu de St-Basile a eu 
un eclat msûrpassable. Une gran­
de foule d anciens élèves et d’ami 
vinrent feter le cinquantième anm 
versau-e de cette belle institution, 
ba Grandeur Monseigneur Chias- 
son, assista aux fêtes et célébra 
a messe pontificale mercredi dans 

la chapelle de l’Hotel-Dieu. ,P1U-
о‘Г,£тЄтЬгЄ5 du cler8* étaient 
presents ams' qu un grand nom-
™,de Paroissiens de St-Па «le, 

d Edmundston et des parbisses 
environnantes.

CONSIDERONS

LE FEU ne respecte per­
sonne. Il n’a aucun favori 
Il peut détruire 
quejous possédez aujour-

Qu’avez-vouÿ fait pour 
vous protéger contre cet 
element. destructeur »
L'ASSURANCE

tout ceprofite 
pourvoir du

bien des pertes. 
Cette

BONNE NOUVELLE
Nous sommes informés que ie 

Cercle Dramatique de St-Ludgcr,
^mR|V,frt,,dt* LouP' viendra ici 
samedi le 13 courant, au Théâtre 
jCasino. Il y jouera le fameux dra- 
me-spectacle “Les Piastres Rôti- 
ges . Le sont ses mêmes acteurs 
qui ont joué ici l’an dernjer le 
?rame „S1 Populaire de "La Malé­
diction . Nous conseillons 
ment nos lecteurs de ne pas man­
quer cette bonne occasion de se
âtre*" Ct d entendre du bon thé-

LES
VOUS avais si

votre plus terrible'ennemUt vom 

voilà encore ivre! «vous
IW°d-PèreLr<P°nd l’Ivrogne, 
autre dimanche, vous nous ex-

L'UïT "”'n

il faut les aimer, mais 4
avaler. „ ^

SONT EN) . , _ agence représen­
te ™ Compagnie que vous 
connaissez ai bien per rf 
putation la Hartford Pi- 
Tt Insurancé Cqrnptny

I

J. B. MICHAUDforte-
„ AGENT 
Téléphone 3-11 
Edmundston,

pas lesnon
N.B.

Me Occasionpour Jeunes Gens et Jeunes filles d’Edmundston

bcoie Technique d’Edmundst
COURS EN

t

j
Raclant de la Province de Oué- 

bec on les “farmerettes” ont re-Stt Brtswsi
n oublrera jamais la charmante 
et généreuse hospitalité du r.n,. 
da-Français”. J’apport* du vieux 
Québec dit-elle”, le plue agréa- 

Die SOUVenir”. '
Cet après-midi les jeunes hour-1 

mères sont les hôtes de la Com­
pagnie White Star Dominion qui 
leur offre un thé à bord du "Ré-
gin» .

Ig
ÊR V onv con-

Enscignement général, 
Cours Commercial, Bniteignement ménager, 

Coure de couture,
і

:• v'.v.
F:.. Dessin mécanique (Mechanical Drafting).

• Classes deii* soirs par semaine— mercredi et vendredi
REGISTKEMSNT BT numniBB^NCa MERCREDI 1. OCTOBRE. , , R. M,

ECOLE TECHNIQUE. mCB -

FS
ém L.-R. BELANGER, See. 

C. SAVOIE, Directeur.^ Hervé Proulx.
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QualitéCompetence
Mffloaelte

,'ЦDr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

m YCis —

Les Bonnes Valeurs Stent 
Dans Les Bonnes 

Drogues

'^Є€€«@Є€€€Є€€6€ЄЄЄ66€Є€Є€ :

I Edmundston, ÎL *les soins d’un médecin, et vous 
recevrez les conseils et les leçons 
de médecins et d’infirmières qui 
vous enseigneront comment vivre 
et comment vous

/Ж r 4
P? il ■ LA TUBERCULOSE 

Comment la prévenir et 
comment la guérir

Fred L. HEBERT, D.D.S.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l’tJnivertité de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

N. B.

• -5?.‘л
Vl: J csoigner à l’a­

venir. Une cure complète ne s’o­
père pas généralement au sana­
torium ; il faudrait y séjourner 
trop longtemps pour cela. L’acJ 
tivité des bacilles, cependant, s’ar­
rêtera ; la plupart des symptomeq 
disparaîtront et vous vous senti-i 
rez parfaitement bien. Ceci cons-! 
titue cependant un danger, car en 
réalité vops n’êtes pas encore par­
faitement bien, et vous êtes tenté 
de commencer des imprudences. 
Mais, si vous avez été un bon élè­
ve et avez appris comment vivre, 
vous éviterez ce danger et

adopter un bon régime de 
vie, une fois chez vous. Quoiqu’il 
en soit, demeurez au sanatorium 
aussi

Edmundston :*■mf ' Téi. a*4
MAX. O. CORMIER

B. A
Avocat, Notaire Publie 

KDMVNDeTON,

Casier ostal "S" 4Щ
і CE QUE RENDENT LES 

RECOLTES DE GRAIN

Efficacité du traitement au
sanatorium

■4 f
Toute drogue a une valeur médécinale ; la 

drogue a de qualité, de pureté, de force, meil­
leure est sa propriété curative.

P

£
d’

bis*N. Bmaladie, faites tous vos efforts 
pour entrer dans un bon sanato- 

... . . rium. Si la chose est impossible,
- , Nhus sa™ns l,ar experience que fréquentez au moins le dispensai- 
• beaucoup de cultivateurs ne se- re que votre ville met au aervice
;.n!W? P-ar 'f var^es ou les com- 'les tuberculeux. Si vous n’avez 
■ibinatsoiis de differentes especes 9as ,es moyens daller dans
,<un ,.nt es meilleurs pour leurs station climathérique pour y faire 
Л rtifes. il y en a meme qui .g- me cure dans des conditions con- 
eurent tout du nom ou de la pro- .enables et avec le confort 

i.liict.an dp la variété qû’ils cm- !u, allez à l’hôpital, que la pro- 
ÎJ UvSnt Le.cultivateur qui exami- rince, votre comté ou votre ville 
V- cran dé plus près. les récoltes 
v <’iii poussent sur Sa ferme arri- 
i era it vite à douter de la valeur 
'Vc la A-aricté qu'ij>cultive et à la 
V .1 jumettre' à un'essai critique. Il 
£ .arrangerait pour-la faire essa­
yer, en comparaison avec d'au 
і es Especes, soit à la station ex 

.] ér-i mentale la plus rapprochée de 
< lu*» lui ou sur sa propre ferme,
Ce que le cultivateur doit recher 

cher?

k>
89,

Casier Postal •" *^ Я ■■P ШШЩ Щ4-
A M. SORMANY M. D Ж*Emportez-nous vos prescriptions, et velus 

aurez toujours les meilleures drogues, celles 
dont votre médecin vous a prescrites. Elles 
sont préparées scientifiquement et avec le 
meilleur soin ; C’est pour ces raisons majeures 
que vous devez nous emporter vos prescrip­
tions. A part cela, nous vous donneront entière 
satisfaction dans toutes nos médecines.

; m»bt'Médecin-Chirurgien. 
Edmundston. ioa

uai
N. I q’

biune
filALBERT J. DIONNE

B. A
4

taиЙvous
- litAvocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindor 
antrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

saurez :tl»lvou- ■ cif E
isnlongtemps que -le médecin 

vous le coHseillera, ou au moins 
aussi longtemps que vos moyens 
vous le permettront.
Règle de vié au retour du

atià la disposition des tubercu- 
eux. Le coût du traitement dans 
'es sanatoria privés varie de $15 
i $30 par semaine. Pour

met STEVENS BROS.Edmundston, n. B,
b<LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EdmundstonHOPITAL PRIVE LARORTE i-.-ise pro­
curer le confort dans une station 
climatérique, il en coûte de $65 
à $100 par mois. Il se trouve quel­
ques і istitutions en partie de cha­
rité, où les taux sont de $7 à $12 

semaine. Dans les hôpitaux 
civiques et provinciaux et dans 
es hôpitaux de comté, (es taux 
sont o: rlinairement de $5 à $7 par 
ternaire. Mais, dans la plupart 
le ces institutions, les patients 
pii ne peuvent rien payer sont 
traités gratuitement aux frais du 
oublie.

trCLAIR, N. EUsanatorium 
Quand, la maladie étant arrêtée 

lans son cours, vous quitterez le 
anatorium, vous retournerez chez 
vous capable de reprendre votre" 
travail, avec prudence toutefois] 
Et en mettant en pratique les ins­
tructions que vous aurez reçues, 
vous serez probablement en bonne 
;ante au bout de deux ou trois, 
ms. Vous ne devez pas publiez, 
tependant, que çontrairementà la 
meumonie, la rougeole et autres 
maladies infectieuses, la tubércu- 
ose expose celui qui l’a eue à1 
me rechute si, par la dissipation, 
e surmenage, une existence*dans 
les lieux insalubres, une nourri- 
ure insuffisante ou certaines raa- 
adies, telles que la grippe ou la 
typhoïde, il perd sa vitalité au 
joint de donner à la tuberculose 
me nouvelle prise. Conséquem- 
nent, votre bonne santé dépend 
l’une constante vjgilantê et d’une 
onduite rationnelle.

neNotre devise 
le*

meilleure*

Votre defcfr t? 
ie«

plu* ba* prix І
"Jl., J

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.

Vf
m
Udroguei

-
>ar

MICHAUD & CYR ne
de

■ U
e.”AVOCATS

BLOC MADAWASKA 
EDMUNDSTON, \ N. B

Lé- factures qui influencent le 
ti1 viulemynt. en dehors de la ferti- 

‘1-і %soJ et des conditions phy 
"*h^f")'cc de la paille, 

In te de la matérité, la résis 
la rouille, ledegré de tal 

renage et le pourcen- 
l'-lc et de grains don 
le cas de l'avoine, La 
entre les variétés, en 

i qui concerne ç<$s caractères 
; "afit]tics, est souvent très mar 
* 'tes' mais on.

Ц bi•331
•J. 10%-

«cntim M)L (j. J-lobep VfV ,1
>1 ;nvc te,

ci U

I wAu sanatorium vous jouirez non 
seulement dè meilleures condi 
ions c imatérique, ou du moin d( 
’air de la campagne ; mais— c< 
|ui est beaucoup plus important 
— vous serez constamment sous

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N B

do
,5 Ф on1

beі nDemandez le livre 
gratuit donnant de. 
renseignement com 
pletaen.njet delà 
préparation Trench 

mivcrsellement réputée contre l’épilep- 
-ie et les convulsiona. Simple traitement 
lomestique. Plus de trente ans de snccèr. 
témoignages de toutes les partiesdumon- 
le, plus de 1,000 en un an. Ecrivez im- 
nédiatement à

TRENCH’S REMEDIES LIMITED, 
П37 St James Chambers, 79 Adelaide St E. 

To Jean Cyr and Celina his wi- Toronto, Ontario, (DECOUPEZ CETTE 
è both of Millinocket, in the Sta- ANNONCE)
e of Main, on the United Sta- -----
es of America, (formerly of the ПІ 

parish of St-André, in the Coun- I 
ty of Madawaska, in the Provin- 1 
ce of New Brunswick), and to all I 
Jthérs whom it may consern : I
NOTICE IS HEREBY GIVEN g 
that by -virtuè of a, power of sale 1 
contained in a certain Indenture Я у 
af Mortgage bearing date the 10th 1 . 
da/ of April,-A.Dv, 4919, and mi* 
de between Jean Cyr and Celina 
his wife, of the one pajt, and Fre-.ll 
deric Cyrand Claudia his wife,,* 
both of the parish of St-André, іц* 
the County of ÏJadawaska, in the* 
province of New-Brunswick,of the, 8 
other part, and duly recorded in V 
Book T-2, at pages 396 to 400, as 8 
Nil tuber, 19097 of the Madawas- 
ka County records;

THERE \VIUL BÊ SQLD.for 
the "purpose ’tif "satisfying the prin­
cipal money and interest secured 
by. the said mortgage, default hà- 
vingbeen made ift payment there­
of ai therein provided,, at .public 
auction, in front of the Court Hou 
se, in the Togvn of Edmundston, j.n.o. 
in the County of Madawaska, on
Monday the 15th day of October ses situate, lying and being in the
A.D., 1923, at the hour of eleven parish of St-André, in the Coun-
o’clock fn the forenoon, all the ty of Madawaska, in the Provin-
lands and premises described in ce pf New Brunswick, and known
the said I«i4enlur<f of Mortgage and distinguished as the uppei
as follows:— half of Lot Number Three(3) Se-

ALLof the following pieces or Tier of said paris#tif Saint Andre
parcel of land and premises situa- and back pf Powers Brook (so cal
te, lying ànd" being ifi the parish led),bounded on the upper side
of St-André in the County of Ma- by lîfnds granted to Marcel Cyr
dqwaska, in the province of New- and on the lower side by lands
Brunswick, and bounded-"as fol- granted to Isaac Morin and being

mède, je fie fiws^te-witiBeginning ata spru- the lower half of this same lot and
sens tout un autre honfitie efccont- c* :tr*6. standing at the most eas- owned and occupied by Elie Des-
ne rajeuni de dix ans. Je recom- 1ег,У anKle of lot Number One gardins, so the upper half sold is
manderai Rhumaticidç à toutes Hundred and Sixty-four pureua- containing forty acres more or
mes connaissances et vous remer- ^y Peter Cyr in Colebrooke less and being the same land and 
ciqnt encore ufte fois,"je-me sous- East> thence south Forty-fivè de- premises once conveyed by said
cris, grpe* west Sixty-seven pains,then Frederic Cyr to Denis Cyr, and

ce north Forty-five degrees East thence reconvered by Denis Cyr
sixty-seven chains to .a stake -and of said Frederic Cyr. 
thence north forty-five, degrees . TOGETHER with all the buil- 
west seven, and one half chains dings, improvcmçnts and appor­
te the place of beginning, contai- enahees to the said land and pre- 
oing fifÿ'actes more or less and mises belonging.
KstinglSfth'ed as the most nor- Dated tiie 27th day of July,A. 
them one half of Lot Number one D-. 1923. 
hundred and sixty-two in Cole­
brooke East, and also that certain 
piece or parcel of land and premi.

M S. LAPORTE В qu
peut être trqmpc 

1"чг 1 ajjparence à moins d’y re- 
! - <ll;r de très près. Beaucoup de 
‘ :iJiV^téurs jiar exemple, culti- 

*v7‘rrt l’avoine фіі paraît être 
' et bien nourrie et menu 

ipcrieûre a d’autres espèce: 
■>ins attrayantes* S’ils *cx^mi- 
1 lient de prés quelques grains 

pourraient de près quelque.- 
? ains, ils pourraient trouver

onPHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madaw, t»ka 

de la
CANADIAN KODAK Co.

et,
de

'1 4-J
.Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules Ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— Agrandissement —

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.
_________________________ _ N V

Salon de Musique
J’ai aussi un départetnent de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

let

n
Notice of Sale bo

л dn
tusque

r s grains ne paraissent bien nour ?éîque parce qu’ils ont une bal 
<! une épaisseur anormale RHUMATICIDESan?

nlenr pour l’alimentation 
pourrait se faire une

r "tut-, .--ivse .opinion d’une variété 
Vі si*, guidant sur

“Le tueur de rhumatismes” 
800 GUERISONS ASSER­

MENTEES.
Rhumaticide est le seul dis­

solvant de l’“ Acide Urique” 
contre lequel la médecine a lut­
té inutillement pendant des siè­
cles.

<p.nemq-tin

le type d’épi 
■ 1 exemple- une' avoine latérale 

! 'irait être iplus productive 
■ , .Vpç lirdinaire de panicule èta 

Lindt's - (pie 1 inverse est géné- 
1 e.’emuut le cas,

al

que

Rhumaticide fait casser la 
sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, la néphrite, 
les maux d’estomac, Ifcs indiges­
tions, l’afflux, de sang, et tou­
tes les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducatcur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout l’acide uri­
que.

-Vparce que près
0 :e tou ton nos meilleurs variétés 
~ nr-dn Чіепііег type. Les essais 

«fc productions et un exa- 
t-.en • Hgneux de la qualité 
!. * w-5 lion? guides pour déter- 

ou-r la vraie valeur d’une va-

, ]■<: rcndejùent est le produit de 
! -'L.'fcH .(acteurs. Si une variété 
' •j S'ijp à la rouille, le rende- 

cm sera plus faibles. Si la pail- 
• c-st faillie et si le grain verse 

I aiu'onp, ec dernier ne sera pas 
‘ ê'.eloppé et la production 

souffrira:" On aura moins de 
grain sera' é 

1 une qualïté inférieure 
;*ayco-,ip de cultivateurs conti- 
’”,cnli à semer la même variété

r.

Pour etre ceitain de la 
qualité, demandée le pain

“R0Y‘

sont

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.7» Tel 186-11

Frocurez-vous un trai­
tement d’un mois chez 
votre" pharmacien à 
$1.00 pour 90 pilules 
— ou adressez vous 
directement à

!it »

;іA VENDRE
Une maison et un lot de 50x100 

à vendre sur’la rue Canada. 
S’adresser à

Frank C Chareat,
Edmundston. N. B.

! en r
RHUMATICIDE Щ

‘•element
par acre et ce

,JÉh " A560, Desery Montréal) LASALLE 2932 
Loi des médicaments breve­

tés ou proprietary 9221.
ilbn 41»ans. simplement parce 

. 1. ils -11e font-- jamais comparés

0№№zss%T
І psse îles essais continuels de 
Lan étés, ** •',cependan t il agirait 
'«en en essayant' lui-même, tous 
Xi deux

, v-ri
*30 juillet 1923. 

Natives Own Remedy Co.,
560 Déséry, Montréal.

Nouveautés du McLaughlin-Buick 1 9:2 4
Messieurs :

Je désire vous remercier pour le 
grand bien que vous ro’avez fait, 

vos, pilules Rhumaticide. 
.C’est presqu’incroyable ; j’ai souf­
fert de la goutte pendant au-delà 
d’un an et mes intestins fonction­
naient aussi très mal: Depuis que 
î’ai acheté votre re

I

Іou trois ans, quelques 
!$es yarifitps qui paraissent 
■•s p cm ivres sur la liste de cct- 
Çs qui sont approuvées à la sta- 
b,! expéi imentale la plus près de 

chez lui. Il n’oublie pas cependant 
’ І10 '-’s conditions de sa ferme 
■•«m-m être bien .différentes et 
' .lb t!5 ,a station expçrinjentale
■ ‘ml peut fort bien sé faire que

esneces qui ne viennent p..., ^ 
' te de la liste sur la station si ient 
icilemcnt les plus productives 
"V propre ferme. On peut gé-

■ Statement se 'procurer de la se- 
ynce de la variété qui semble 
E Д (’‘eÿettre- ЄЩ- s’adressant

ri A^bciâtion Canadienne des 
d licteurs de Semence, une or- 
isâtion qui écoule une bonne 

f'ittie de

avec ' M
! Les freins sur les- quatre rouejs sont sur tous les modèles Mc­

Laughlin-Buick 1934. Ces freins [ossible un arrêt dans une frac­
tion de temps et de distance, requis par les freins conventionnels 
sur roués d’ànière. Ces freins év 
fàit halte. - . "

- Tous les modèles quatre et si t cylindres ont cette énergie et 
cette rudesse proverbiales chez 1; MtLâughlin^Buitk; Son pou- 
voir d’ascension et sa facilité à trav :rs les mauvais cheidibs èonfdès 
caractéristiques typiques chez le-N cLaughlin-Buick.

Les dhârs 1Й4— les plus b;aux McLaughlin-Bui* jamais 

construits— sont une contribution notable à la science de la cons­
truction des automobiles, aussi bfin qu’à l’idéal des aihomobiles 
pour ceux qui désirent la plus grande valeur pour uU'jttW tflodéffc
Vous avez-4e Choix” dans 14 Modèles McLaughlË-lttidt

W
«
m
U
P

tent également lorsque lé' char Ш
Щ «

£
fey «

sata
es
ï»

Votre bien dévoue, 
ERNEST PAQUÇT, 

Député Protonotaire,

ta
tâ
■4,
C.

ILСоцг Supérieure. mm-,

w U
r nada de même que la progéniture 

4e cette semence par ses membres.
L.-H. Newan, 

Céréaliste du Dominion

sur
>ik semence distnlyée 

l® les fermes expérimentales et 
je* collèges d’agricùltiire du Ca-

CREIGHTON and RIDLEY LTD.
Destribtitenrs

post>% Frederic Cyr, Mortgagee. 
Michaud ft Cyr,
Sollicitors for Mortgagee. trWOODSTOCK; N. 8,vfЖ -fL:i '
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■шТгот' ‘ ‘ ‘Г doivent être à moitié remplies de 
ce mélange.

Le mélange doit monter dans 
la casserole jusqu’à ce qu’il at­
teigne le double de son volume 
et pas plus, et il faut alors le cuire 
dans un four chaud pendant au 
moins 45 minutes ou jusqu’à ce 
qu’il soit brun de tous les côtés 
et jusqu’à ce qu’on entende un 
creux lorsqu’on le touche avec le 
doigt.

Après la cuison il faut placer 
les pains de manière que l’air 
puisse circuler librement 
d’eux jusqu’à ce qu’ils soient re­
froidis. Il faut le mettre— 
l’envelopper— dans une boîte en 
fer blanc ou une jarre de grès.

Pain de son
2 tasses d’eau bouillante 
tasse de lait et une tasse d’eau 
bouillante, 2 cuillerées à soupe de, 
graisse, Зі de morceau de levain 
mélange avec 2 cuillerées d’eau, 
si l’on mélange pour la nuit, ou 1 
paquet de levain mélangé avec yi 
de tasse d’eau tiède, si on le mé­
lange le matin, de tasse de su­
cre ou 1-3 de tasse de mélasse ou 
de sirop, lyi tasse de farine blan­
che, 3ÿi tasses de son, 1 cuillerée 
à café de sel.

Suivez les instructions données 
pour le pain battu.

Pain hygiénique
2 tasse de restes de bouillie céré­
ales chaude (mais pas trop chau­
de) de farine d’avoine, de maïs, 
d’orge ou de riz cuit à la vapeür, 
4 cuillerées à soupe de sirop, 1 y2 
cuillerée à soupe de graisse, y2 
morceau de levain mélangé 

i% de tasse d’eau tiède, 1 tasse

'Petites ÂDDODC0S VOICI VOTRE CHANCE 
Si vons voulez avoir un bon et 

not de qualité, fait de cèdre très 
résistant, d’une belle forme et 
•vee dos améliorations. $ui pent 
durer la vie d’un homme et à bas 
prix, envoyez votre ordre ou venez 
voir :

□ . 4 M :

V ;
f

TARIF —A veedtc, a lover, Demsedes povr 
Ivetitvtrices, employée, maisons de peaeioa 
etc. ; anaoacee pour objet» perdve. etc., etc. Ne 
devant pas excéder a ponce* ear une colonne, 

1ère insertion, 5o cents,—insertions subsé­
quentes ,X5 cents. * —■

Ces annonces sont payables à l'avance, sinon 
nae charge minime de .15 aéra ajouté peer eon 
vrir les frais de perception

it
* /4

Albert J. Hedquist 
Canada Road 

Bdmundston N. B. 
Manufacturier de canot de qualité

son
QSÜStitfijDEj

Le LaboureurNOS FILLES? A LOUER
2 logements, bien chauds et 

bien finis, situés sur la côte en 
face du Transcontinental. 5 ap­
partements chacun avec attique 
et hangar attaché à chaque loge­
ment. Munis des améliorations 
modernes.
Prix du loyer : $10

s'adresser à
Ferdinand CHAMBERLAND.

j.n.o. août-31.

LOGEMENT A LOUER 
Logement de 5 appartement.. 

sur la rue St-François.
S’adresser à
Buraeu J.-E. Michaud, ou A 
Louis Michaud au magasin de 
Jos Michaud.

Derrière deux grands boeufs ou deux lourds percherons,- 
L’homme marche courbé dans le pré solitaire,
Ses poignets musculeux rivés aux mancherons 
De la charrue ouvrant le ventre de la terre.

* * *

Au pied d’un coteau vert noyé dans les rayons,
Les yeux toujours fixés sur la glèbe si chère,
Grisé du lourd parfum qu’exhale la jachère,
Acec calme et lenteur il trace ses sillions. .

- * * *

Et, rêvetfV> quelquefois il ébauche un sourire :
Son oreille déjà croit entendre bruire 
Une mer d’épis d’or sous un soleil de feu;

* * *

autour
Le vent est au concour. Les 

grands journaux j aunes en pro­
posent de toutes les couleurs. Si 
la plupart ne valent pas la peine 
d’être Soulignés il y en a d’autres 
—ils sont rares— qui mérite 
mention spéciale. Exemple celui 
Qui proposait dernièrement 
quotidien américain sous lâ ru­
brique: “Que ferons-nous de 
filles”? Pour une fois on s’est at­
taché à rechercher les Vraies qua­
lités qui font la femme forte.Voi­
ci la réponse qui a obtenu le prix.

- Elle est marquée au coin du bons 
snes:

De nos filles, faisons-en d’a­
bord des chrétiennes.

Donnons-leur une bonne ins­
truction élémentaire, puis appre- 
nons-leur â préparer un repas 
venable, à laver, repasser, raccom 
moder les vêtements et les bas, à 
tailler et à coudre les habits.

Qu’elle se rappelle qu’une bon­
ne cuisine épargne bien des frais 
de médecins et de pharmacien.

Dites bien à vos filles qu’un 
billet d’un dollar se compose de 
100 sous, et que si on ne sait pas 
économiser un sou on est bien 
vite au bout de son écu. Dites- 
leur qu’épargner, c’est dépenser 
moins qu’on ne gagne, et qu’on 
doit s’attendre à la misère quand 
on dépense plus que

Enseignez-leur bien qu’une ro­
be de coton payée habille mieux 
qu'un vêtement de soie sur lequel 
on doit de l’argent.

Apprenez-leur à aimer les fleurs 
et, en général, toutes les oeuvres 
de Dieu.

Que leur oui soit oui et que 
leur non soit non.

Quand viendra le temps de les 
marier, persuadez leur que le 

bonheur dans le ménage ne vien- 
dra-pas de la fortune ou de la si­
tuation de leur mari, mais de ses 
qualités morales et de son carac­
tère.

1la sans1Li­ ma*
av'
OOI une ou une

1S »bt* MAISON A LOUER
Maison à louer avec tantes les 

améliorations modernes, eau, lu­
mière, privé, hangar et grande 
cave en pierre. Prix modéré. 
Prée de l’Ecole publique et du 
moulin Fraser.

S’adresser à
j.n.o.7-sept. M. Philippe Monette.

es unsaes nui
le nos

MAISON A LOUER
Bien finie, très chaude, pour 

$10.00 par mois. S’adresser à 
PIERRE GAGNE 

chez Vve Jos Mërtin 2f 14S

SS n;fi
i>-
ге

ion
Il s’imagine voir le blé gonfler sa grange ; —
Il songe que ses pas sont comptés par un ange. 
Et que le laboureur collabore avec Dieu.

A VENDRE
Très Bon Poste De Commerce, 

comprenant magasin avec rési­
dence dans le haut, situé en plein 
centre du village de Ste Rose du 
Dégélé, près de la station, de l’é­
cole et de l’église. Stock Généra' 
payé, pas d’hypotèque; place de 
chantier et de commerce de bois. 
Je venderai si désiré, bâtisses ou 
stock séparé à de bonnes condi­
tions. S’adresser à:

Jos W. Chamberland,
Ste Rose du Dégélé, Co Ténus, 
couata.

ON DEMANDE
Une très bonne servante 

s’adresser à
Dr E. Martin Edmundston.

-iE 1-е
W. Chapman.[EU

con-ifr |

riz | :
Г," J 1 lit

A VENDRE
Une bonne maison sur le che­

min allant vers le rond de cour­
ses, près des limites de la ville, 
menu de toutes les améliorations 
modernes, chambre de bein, clo­
set, eau chaude et eau froide, à 
vendre au bas prix de $1500.00 

Pour plus amples renseigne­
ments s’adresser à: «

Ernest F. BELANGER, 
Edmundston, N. B.

U MAIN DANS 
LA MAIN

matin au village,
Personne à la gare, personne 

chez lui, ils n’ont pas reçu ma let­
tre. Dans la grande salle, il voit 
son portrait entouré de noir. Pau­
vres parents, ils me croient morts, 
comme ils vont être heureux.

Sans attendre leur retour, il Me dattes égrenées et coupées en 
court chez Rose, là encore person-: Pet'ts morceaux (on peut les ome­
tte. Il entend un murmure... il, tre)> Assez de farine pour faire 
écoute... c’est une prière, il per- u?e pâte assez ferme pour être 
çoit un sanglot. pétrie.

La sueur coule sur son .front, Suivez les instructions données 
ses membres tremblent...- Quel-!Pour ,e Pain battu, 
qu’un se meurt I... Si c’était elle, j '
Il gravit l’escalier en chancelant, j 
Que voit-il, le malheureux: Sa 
pauvre petite Rose qui s’en va las­
se de l’attendre. J1 s’approche, 
l’appelle épurdûment, elle 
les yeux, murmure

Ils avaient grandi ensemble, 
leurs deux foyers étaient voisins.. 
Les jeux de l’un avaient été ceux 
de l’autre.

avec33І

Un jour, ils revenaient de l'é­
cole. Jean avait dit à Rose : “Veux 
tu quand nous seront grand, je 
serai ton petit mari?” Elle avait 
répondu oui de son air ■ candide, 
et lui comme le font les grands 
enfants,avait glissé dans son doigt 
mignon la bague des fiançailles. 
Une tige comme anneau, une pe­
tite fleur comme perle.

Ils s’en étaient allés ainsi la 
main dans la main savourant leur 
précoce bonheur.

Les enfants ont vieilli.
Plus d’un coeur fait tic-tac,plus 

d’un rideau se soulève, plus d’une 
fillette soupire quand passe. Jean, 
Rose, maintenant une délicieuse 
jeune fille, est seule à faire bat­
tre son coeur.

Un jour leurs lèvres 
rèrent de douces choses... Comme 
autre fois Jean demande : “Rose, 
ma petite, veux-tu être ma fem­
me”. Elle tend la main sans ré­

non

ҐA VENDRE
Une bonne Jument de chantier 

pesant 1425 livres, âgée de 5 
Conditions de paiement faciles. 
S'adresser à Frank E. Fournie.* 

Tel 20-21 Edmundston, N. B. 
j.n.o.7-sept.

,j.n.o.-sept-14.
ans

ses revenus.

g Lisez le MADAWASKA.

»ouvre 
un nom, sou- W

rit.
Il saisit les petites maine déjà 

froides, y pose ses lèvres, puis il 
tombe à genoux. Un sanglot (Deux 
soupires, puis plus rien. Les deux 
fiancés ont cessé de vivre.

Ils s’en sont allés ainsi, la main 
dans la main vers les frontières 
célestes.

і %,

LIVRETS de COMPTOIRSt •л

!
mrumu-

Gaetane.
_ .... -"»•—*----

I Coin de la cuisinière I
hhihiihzimizzihizh}

* e - -v
pondre cette fois. Il y glisse 
plus une fleurette, mais une peti­
te bague qui scelle leurs deux vi­
es. C’est au crépuscule la brise 
est légère, les petits oiseaux dans 

nids chantent le déclin du jour 
Ils reviennent tous deux la majn 
dans la

US
Petits pains sucrés 

1 tasse de lait, 1 tasse de pata­
tes broyées ou de courges broyées, 

, , , 1 cuillerée % café de-sel, % de tas-

дглгаж-й.-Ssrqsrti asaas s gsbonheur, ensemble ils courberorif tasse de graisse fondue A
lUr.Т un1, ™ême priÎS Suivez les instructions" pour la E de t t.ravàllleront f1! dÿ Préparation du pain. Formez des 

labeur de la terre; ensemble: «fc petits pains et faites cuire. On 
souffriront, s il faut souffrir. Pelf peut ajouter des raisins 
a peu le doux nid se peuplera dp des dittos ' 
petits êtres qui seront leur joiéf r Petits pains à la cannelle
Ш„“.Г.0П‘ heureux Soûlez la pâte ci-dessus lui don-

Mais la guerre vint ,trouble* nant une forme rectangulaire, 
ce paisible bonheur. Roulez de sorte que son épaisseur
p/Zê FLT" POUr,SerV,r devienne de % de pouce, badi-

parole et le tram file lui dérobant de .pannelle. oulez comme un gâ- 
a jamais, peut-etre, sa petite bien- teau en ’rouleau, découpez des 
alD 1 , . morceaux ayant une épaisseur de

Rosy pleure bien souvent, le de pouce. Mettez les morceaux 
soir dans sa chambrette. Là-bas dans un moule graissé et faites 
Jean se conduit en héros. Elle est monter jusqu’au double de leur 
nere.... mais elle souffre. volume et faites cuire dans un

Un an, deux, puis trois passent, four chaud, pendant 15 minutes 
Déjà la victoire se dessine à l’hot environ; ou bien mettez-les l’un 
nzon. Victoire qui ramènera Jean près de l’autre dans une tôle à 
tout glorieux. pain. Laissez monter jusqu'au

Mais voilà que les nouvelles ces double dê leur volume ; lorsque 
sent de lui, plus rien. la cuison a été faite, couvrez avec

Oh ! cruelles angoisses qui ont du sirop et de lâ cannelle, 
fait trembler tant de femmes, Sirop

qu’avez-vous coûté à Rose? 1 tasse de sirop, yi cuillerée à
La pauvre petite s’effeuille,ses café de cannelle, 1-3 tasse d’eau 

joues se fanent, ses yeux à tout bouillante, 
instant se remplissent de larmes, Le pain qui ne demande 
ses lèvres ne. trouvent plus dp pétri sage
soutires, sa vie s’écoule goutte Lorsqu’on fait du pain qui rit 
à goutte. requiert pas de pétrissage, !! faut

Pourtant Jean n’est pas mort, suivre) pour mélanger les ingré- 
èomme on le croit. Blessé grave- dients, les régies générales qui 
ment, il est fait prisonnier. "Après ont été données pour le pain pé- 
cinq mois de souffrance, à pein# tri, et le mélange doit être battu 
remis de ses blessures, il est dé- à fond au lieu d'être pétri, iffaut 
livré) il s’embarque pour le re- le battre une deuxième fols pour 
to“f- X destriЬцегЧев bulles de gas d’un*

Une large cicatrice au front, un manière égale et pour faire un 
bras inerte, deux médailles sur pain fin. Les tôles bien graissées 
sa poitrine, il débarque un beau]

le

MARCHANDS ! !es
et

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

Avez-vous encore beaucoup de Livrets de Comptoir,? 
Si non, il faut vous approvisionne! immédiatement, 
partir du 1er Janvier prochain, il y aura une taxe de 7% p. c. 

sur le Livrets de Comptoir.

car a
Newel elle poena le mieux 
Serrer—aon seulement pendant 
*MUX jours de Jeunesse, male 

éaat la durée moyenne de sa 
St mâpee dans un âge plu» 

attraits des formes et 
tendissent^ de 

4 la rendent et 
-■--à'-.sje propre» 

refasse charmée lie 
tnt sont Obéra

secs ouf

du pcdtl 
sent* et 
tfrtsuo

r" • y j- \

4 Commandez immédiatementil 4Г
Le Révélateur de Saeté 
• de la Femme 

-> de Dr. і Larmère

Nous pouvons vous fournir les meilleurs Livrets sur le 

marché, dans les grandeurs et les formes les plus variées 
à un prix qui ne craint aucune concurrence.

■C-s

Justement parce qu'il eide à con

kk serrer le bonne santé dont dépend 
à ПП el haut point fa beauté sur­
tout féminine, contient en soi la 
réponse qui де fafllH Jamal». C*e»t 
an remède végétal naturel par, 
pouvant aider doucement la nat.i 
re—tendant à stimuler le fonction 
nemoat de l'organisme'et і corriger 
lot manèéâe effets des veillée» trop

Z-

ties Me­
me frac- 
ttiôneele 
lé char

і
proloogéee, do l’alimentation lm- 
proprv, du mnnqne d’exercice né 
eeeeeire à la santé ou de ta néplt - 
fanes des entres lois de l’hygiène. 
Lorsqn’on en fait usage tel qn’lndl- 
«Sé, le Bégnlateur est abaolum 

et on 
toute confiance

Ecrivez ou venez nous voir» 1et ent
peut l'employer en 

dans la plupart des

lohtoou d'irrégularités dee foup- 
Ueee*#éminlnea, et'autre»e Indices

aucun
août des

; jamais 
lâ-eoe»...

ci 4

tE,MADAWASKAde santé perdue on cheo, elante. 
Oaéto excellente préparation est en 
vente dans tonte. ln< pharmacie*

A LOUER .
- Une bonne boutique de forg^, 
sur In rue St-François, trèss bon 
poste de c —^
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NOTES LOCALES Uu accident qui aurait pu avoir 
des suites assez graves est arrivé

Est né à l’hon., et Mde J.-E. 
. Michaud,un-fils,jeudi té 11 courant

sur le chemin de St-Jacques, a- M. et Mde Art. Topping et 
lors qu une automobile frappa une leurs fillettes ont passés la jour- 
voiture. Un occupant de l’auto, re- née de dimanche dernier à la Ri- 
çut des coupures au visage. Le vière du Loup chez M. Walter 
proprietaire de la voiture souffre Topping, 
de contusions sans gravité. La 
machine est fort endommagée.Le 
cheval a du être tué par suite d’­
une patte de cassée et la voiture 
fut réduite en miettes.

-oOo-
MM. Eug., Pelletier de Cabano 

et L.-P. Couturier de St-Louis, 
étaient en ville cette semaine.

-oOo-
Mjtf, J.-W. Hall et R. Richards 

sont dé retour d’une excursion de 
près de quinze jours à la chasse.

née auk institutrices sous leur 
contrôle. Cet acte vient après 
requête des intéressées, appuyée 
par un bon nombre de contribua­
bles.
CHEZ LES AMATEURS ' ’

Le cercle, de St-Ludger a été 
donner une représentation dra- 

ROUETSII ROUETS II niatiqùe au Bic dernièrement et 
Magnifiques rouets fabriqués î*.* m'mbres se déclarent satis- 

avec soins et garantis. Argent re- ,8. de 1? reception qu’on leur 
tourné si vous n’etes pas satis- a falte: °" nous annonce qu’il 
faits. nous viendra prochainement des

amateurs de

- »■

U BANQUE NATIONALE
a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 

a ouvert nue
„ Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORENCY

Vous y trouverez riu accueil courtois et em­
pressé de la part de notre gérant et de 
Distants.

П se feront un plaisir et un devoir de mettre 
a votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Épar- 
gnet Comptes Courants, Escompte, Traites 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie- 
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds,
tionsCde0BMiqCOmPteS’ **toutes autres opéra-

'JIeures de Banque, tous les jours, samedis 
* exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.

Les Samedis de 9hrs A.M. à midi. 
ous-Ageaces à Green-River, Lac-Baker, St.- 

FrançoM St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook,
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.
'A notre nouvellejSuccursale et à nos. Sous- 

Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat­
ronage.

t \une
M. l’avocat M.-D. Cormier, a 

] assé les derniers jours de la se­
maine dernière à Mont-Joli. 

-oOo-
M. Alphé A. Bourgeois est de 

retour d'un voyage a St-Jean, 
pendant lequel il accompagnait 
M. F. Griffin, Surintendant de la 
division du C. N. R., d’Edmun- 
dston.

«

,
ÜSf'V..N■h

*
■

Të-oOo-
M. l’avocat Hennebery de St- 

Jean, député de district des Che- 
\ aliers de Colomb, ainsi que M. 
O’Leary aussi de St-Jean étaient 
en ville cette semaine dans l’in­
térêt du Conseil

ses as-
Montmagny, pour 

donner une soirée au “Princess”. 
PARTIES DE CARTES 

Dans la salle paroissiale de St- 
François-Xavier il y a eu le 3 
octobre dernier une partie de car­
tes, au profit de l’autel-souvenir 
qu’on destine à l’église de la pa­
roisse.

^PERDU CONCOURS
Nu H. яУ її m Le cercle des Fermières fera un

étéouhbê^n l k?e “ Concours de tricot de laine, le 13
ete oublie dans la bâtisse de l’Ex- octobre. Des prix seront distri- 
position, mardi dernier. Celui qui! bués. 
l’a trouvé voudra bien avoir I’o-JfUNERAILLES

„Г,, __ ----------- heu les funérailles de MadameVELLES DE Joseph Levasseur. ..

RIVIERE DU LOUP „
fils, M. Viateur Levasseur, ses fil- 

Rivière du Loup, 29, sept.—Les les : ,a R- s- Marie de Bon Seco 
Chevaliers de Colomb ont élu des SS. de Ste-Anne, Mlles Anna- 
leurs officiers pour l’année à ve- Mafie- Marguerite-Marie et Marie 
nir, à leur réunion régulière te- ThtÈsc' 865 frères MM. Alphonse
nue ces jours derniers. efr^Etienne Bérubé, ses belles-

Les officiers élus sont: Grand 80611,8 Mmes Thomas Levasseur. 
Chevalier: M. Léo Bérubé ; Dé- Paul B6rubé> 8es beaux-frères M- 
puté grand Chevalier : M. Arthur Johnny Ri°ux, Pierre et Geor- 

Chamberland ; Chancellier, M. gts Levasseur, ses nièces Mlles 
Trefflé Bérubé; Cérémoniaire:M. ^tella et Lourdes Bérubé,
Joseph Dellaire ; Secrétaire-finan- vcux MM. Trefflé Bérubé, Al- 
cier: M. J.-L. Gagné; Secrétaire- (red Levasseur et Armand Rioux 
archiviste : M. J.-A. Schmoüth ; M. et Mde J. Rommell.
Trésorier: M. Arthur Rousseau• Assistaient nu choeur M. le 
Médecin : Dr, Ant. Paradis • A- curé Jhibaudeau et M. l’abbé Pa- 
vocat: M. Camille Côté; Inten- .
dant: M. Ulric Lavoie ;Chepelain • Su,vaie”t le cortège la R. S. 
Rév., Ph. Roy; Sindics MM. Ц 2*апе de Jésus Agonisant, des 
Pelletier, C. Delisle et A.-L Pel- ■ ’ de .Ste-Anne, la R. S. Supé- 
etier; Gardes: MM. J.-A. Mar- neHrc de l’Hôpital, la R. S. Pier- 

quis et J.-L. Drolet. re et un grahd nombre de parehts
ENCOURAGEMENT et d’amis,,.

Les > commissaires d’écoles de: , ^es Porteurs du corps étaient 
cette ville viennent de voter une; Damase Lebel, Charles Ou- 
augmentation de $50.00 par an- e*let' charles Fortin et I.s., Mi-

chaud: ceux dés coins du poêle,
——-----------------------— MM- S. Belle, Joseph Viel. Alphé
_________  i t ' . Nadeau et Ulric Lavoie.

■ Le service fut chanté par M le 
curé Roy assisté de MM. les ib- 
Ws Cloutier et Dumont 
djacre et sous-diacre. Des 
-tiucut dites aux autels latéralix 
par MM. les abbés Lehoux 
Fcrland.

. La chorale de St-Patrice sc us 
la direction de M. l’abbé D< 
chênes exécuta la messe de De 
queim, 4e Petro Yon.
LE 9 OCTOBRE 

І La retraite des Dames Patro 
nease commencera à l’hôpital le 
9 octobre.

Rouets à 2 marchettés: $7.00 
Rouets à 1 manchette : $5.Ç0
avec peinture,'50c de plus 

Conditions : Argent avec com­
mande. Frais de transport payés 
' ’ UBALDB- MICHAUD

Edmundston, N. B.
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Les Révérends P. Mélanson cu­
ré de Campbelton et Eug. Mi- 
chaud curé d’Acadieville, étaient 
en ville cette semaine. Ils sont 
venus assister aux fêtes jubilai­
res de St-Basile.

■
і Ce 

prèvenl

dé vies.

-oOo-
Samedi le 13, au Théâtre Casi­

no, l’émouvant drame des "Pias­
tres

1 rpr
Rouges”. On y verra le ta­

bleau saisissant du “meurtre” et 
ctfoi. non moins impressionnant 
dé l’apparition par des acteurs 
de renom.

Si
-oOo-

Les Révérends M. Richard du 
Lac Baker, Z. Lambert de St- 
i lilaire, A. Martin de Clair et E. 
Martin de St-André étaient de 
passage en ville cette semaine à 
l’occasion de l’Exposition.

-oOo-
. A. Paré, propriétaire du “St- 

l.aurent” de Rivière du Loup est 
\ enu nous rendre visite à nos bu­
reaux cette semaine.

-oOo-
M. Roberge, représentant la 

Maison Simmons, était de

see pert 
prbvinc 
étonnés

-oOo-
Mllc A^phonsine Trudel de 

Shippagan,qui était en promenade 
chez le Dr DesRochers depuis 
couple de semaine, est retournée 
dans sa famille cette semaine. 

-oOo-
Nous avons appris avec regret 

la mort de Mde D.-M. Stevent, 
survenue à Woodstock, mercredi 
après-midi. Nos sympathies. 

-oOo-
Mllc Nutter, de Fredericton é- 

tait en-ville cette semaine, Elle 
est venue juger les produits do­
mestiques à l’Exposition.

-oOo-
Le Rév., W.-E. Sormany, curé 

de Rogersville est en ville cette 
semaine, l’hôte de son frère le 
Dr A. Sormany.

-oOo-
"LES PIASTRES ROUGES”

Ce magnifique drame sera re­
présenté ici pour la première fois 
>ar des acteurs dramatique de la 
Rivière du Loup. Il ne faut pas 
manquer d’aller entendre ce chef- 
d’oeuvre. Le bon théâtre bien in­
terprété mérite tout notre 
ragement. Allons-у en foule.

Æ

SaiN0Uune consum 
trait un 
par sem 
il y eut j 
ttiut le 
causé pi 
c’est à < 
provinci 
le mont; 
l’Mmini 
publics, 
nnent p;

son

urs U BANQUE NATIONALE і£
ж

Les necessaires à malajes seront bientôt requis avec l’ar- 
nvee de la froide saison. Chaque article que nous vendrons 

~ , est complètement garanti.
Oants en caoutchous Gaze
Bouteille à eau Chaude Préparez-Vous Bandage
PomTe- tame’ à la Plasters,’
Pompes a sem, v maladie Bassine,
Vaponsateur, en Coton,
Serimrn аС'Є* мі achetant Thermomètrefs,

SerinEE^- ù,aintenant тггяг
les les dates que nous annoncerons glus tars. Vous sauverez 
de 1 argent en obtenant deux articles pour le prix d’un.

La Qualité compte à la Pharmacie REXALL.

passa­
ge dans notre ville dans l’intérêt 
de son commerce.

§ -oOo-
M. Geo., ^lichaud agronome of­

ficiel des comtés de Westmorland, 
Kent et Madÿwaska, est en ville 
actuellement. Il s’occupe du juge­
ment des produits dans les dif- 
f-rentes expositions du Comté. 

-oOo-
M. Mitchell, sous-ministre du 

(’-'■parlement de l’Agriculture a 
assisté à l’Exposition du Comté 
ternie en notre ville mardi dernier. 

-oOo-

ses ne-
C’e:

verneme 
prôvlnçi 
tion des 
la négHg 
vingt qu

lie, tout 
tances. Ç 
che appa 
fanal et 
fut détrti 
blessés. :

.

Y a

■
Aî. A. Thibault, agent de cpl- 

Icction de la Rivière du Loup, é- 
tait en ville cette semaine. ID.-H. VANWART.I

EDMUNDSTON, N. B.encou-

f I
AVIS régbe en- 

L’an 
Canada < 
denti-heu 
rer à droi 
tien, une 
Vautres і 
pourra ien 
parler de 
le public 

Chac 
même à 1 
ses propr 
cause dih

CASINO MESDAMES pt MESSIEURS
Nous avons réduit nos prix et nous offrons maintenant 

et d,-^ons marchés. Nous garantissons notre ouvrage. Si vous
il vousPean coûte3'18’ D0US reC°mmenÇOnS l:°uvr»ffe sans qu’

Nos clients d’en dehors de la vile doivent envoyer l’ar- 
- gent avec chaque paquet qu’ils nous envoient. Nous payons 

a livraison. Le prix pour lâvage des collets est de .03j^.
LAVAGES de FAMILE : sans amidon,.75 à 1.00 la doux. 

CHAUSSONS:.04c à.05c 
CALEÇONS: ,08c à .10 
CAMISOLES : .08c à .10 
COLLETS: .03c
DEVANTS de CHEMISES* .15c ’ 
CHEMISES: .13c

rau conn ne 
mes: es

, Lundi--Mardi 
Universel-Jewél 
en 10 Parties

s-
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Aurez-vous besoin de charbon 
«•t hiver?

J’aurai toujours en main dp 
charbon des meilleurs marques 
telles que:

t

. V ' XBAT

A noiW
Harry Fong,

Boite Postale: 144
, EDMUNDSTON, N.B.
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tre la loi é 
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bre, à se p 
l'adoptatic 
décision pi 
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lion de noi 
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Nous i 

sources nu 
l’heure aeti 
mière ét p 
du travail, 
industries i 
que le Mas! 
tel que le 
de son dévi 
tulièremenl 
capitaux de 
rait-il sans 
.ment sa pr< 
tat le plus < 
Maine pour 

Et que 
loi de 48 he- 
graduellemi 
qui avait be 

Nous n 
et femmes à

ACADIA !hШ -J* Stove et Lump '

SPRINGHILLtt
:

screen
CHARBON DE FORGE%

CABANOZ Pensylvanie
Première qualRé garantie 

■vous satisfaire est notre but.
JOHN DESCHENES,

<D*VND8TON, N. B.
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l TENDERS 
The Bankruptcy Act

«є®
f 9 '■

7 grand match

SILVER KING vs ТОМ В
ENJEU de $1000.

2—AUTRES CLASSES—2 

Іл» шеШеиге* Courses de h Saison,
et les Dernières de Famée. 

ALLONS-Y!!

< Шthe estate of PATRICK RIN- 
UETTE, Autorized Assignor :

: TENDERS will be received by 
he undersigned for purchase of 
he assets of this -estate, conssis- 
ting of Stock. Fixtures, Book 
Debts and Real Estate.,

Inventory of Stock and Fixtu­
res and Lists of Book Debts may 
lie seen at the office of the Auto- 
aized Trustee, Saint John N. B,, 
<jr at the office of Max D. Cormier 
Esq., Edmundston. N. B. 
j Tenders 
the office of the Autorized Trus­
tee not later than 12 o’clock, noon, 
qn the ninth day of October 1923. 
t A deposit of 10 p.c., must ac- ’ 
Company Tenders. The highest, 
dr any, Tenders nor necessarily 
Accepted,

і /■
. 4 . I

aussi Comedie LARRY SEMÔN 
UNE SEULE REPRESENTATION

■ і/ X .
j

- «* itMercredi—Jeudi
■■

Burning Words ,mm -

ROY SEWART dans
'ШІШШл must be received, at

Vendredi seulement b. *-7m mDimanche

7 OCTOBRE.Charles Jones z V

dans SNOWDRIFT )THE CANADA FERMA»Ü TRUST COMPANY 
Authorized Trust*.
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